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LE ROLE DES DÉSINENCES MOYENNES 
EN GREC ANCIEN 

Le grec et l ' i ndo-a r ien s 'accordent à présenter dans la flexion 
verbale un double j e u de désinences actives et moyennes , pri-
maires et secondai res . C'est sur ce schème que Brugmann a bâti 
la théor ie du verbe indo-européen (Grundriss'* II , 3, p. 583). Mais 
1 opposi t ion en t re moyen et actif ne s 'observe pas de la même 
façon dans les au t r e s dialectes, et en grec les g rammai r iens qui 
ont voulu définir la va leur spécifique du moyen ont rencontré de 
g randes diff icul tés . — Les désinences actives n ' impl iquent nulle-
men t que la fo rme verbale soit t ransi t ive (v. Méi l le t -Vendryes , 
Gramm. comp. des langues classiques, § 455) : τρέχει « il court » 
est all'ecté des m ê m e s désinences que σκτ)πτοον b / n « il tient un 
scept re ». C 'es t le t hème verbal qui marque si le procès est conçu 
ac t ivement ou pa s s ivemen t : εφυν intransitif s 'oppose à έφυσα 
t rans i t i f . E n généra l les racines verbales peuvent expr imer indif-
f é r e m m e n t l 'une et l ' au t re valeur : φέρω signifie à la fois « je 
por te » et « je me por te » ; Ι-/ω « je tiens » et « je me t iens ». — 
Quant au moyen , M. W a c k e r n a g e l dans ses Vorlesungen iiber 
Syntax I, p . 123, s 'elforce à en classer les emplois , mais il doit 
avouer que les fai ts son t fluides et se dérobent à une analyse 
r igoureuse . B r u g m a n n (Griech. Grammatikp. 533] reconnaî t que 
souvent chez Homère la nuance qui dist ingue l'actif du moyen 
nous échappe . La S y n t a x e de Kuhner -Ger th I, pp. 109 et 110, 
offre des exemples ne t s où les deux voix semblent employées 
sans différence de sens appréciable . 

A considérer les fai ts sous un autre biais, ils apparaissent beau-
coup plus clairs. M. Meillet ( B S L , XXIII , p. 64) a mont ré que 
les dés inences m o y e n n e s ont pu jouer un rôle morphologique. 
« En r ega rd du p résen t φησι, la langue homérique a d 'ordinaire 
pour impar fa i t φάτο, εφατο ; d 'une manière générale , Homère 
emploie tou tes les formes moyennes à désinences secondaires : 
φάμην, έφάμην ; φάσθε (avec valeur de présent) φάντο, εφαντο ; à l ' im-
pératif φάο, φχσΟο> et φάσθε. L'infinitif φάσΟαι est le seul a t tes té et 
φάμενος est couran t chez H o m è r e . . . Il est clair que, chez Homère, 
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le type moyen ©άμην, ΰάτο est une su rv ivance et le type actif 
εφην, φην le type nouveau en voie de d é v e l o p p e m e n t ; le par t ic ipe 
actif οάς φάντες commence seu lemen t à a p p a r a î t r e ; on ne le t rouve 
que trois fois contre 12 exemples du type moyen φάμενος. » 

Dans ces formes homériques les dés inences moyennes n ' ex -
pr iment aucune nuance de sens . 
A 521. . . Καί τέ μέ φησι μάχη Τρώεσσιν άρήγει'ν 
mais Α 33 ώς εφατ'' εδδεισεν δ ο γέρων... 

La f réquence de la formule ώς φάτο ga ran t i t sa parfa i te bana l i t é . 
M. Meillet a recueilli d ' au t res exemples a n a l o g u e s : άητο Φ 386, 

άήμενο; ζ 131 en face de αητον. — Il note enfin l ' impérat i f εσσο 
dans α 302 = γ 200. 

άλκιμος εσσ , Jva τίς σε και οψιγόνων έυ εΐπη. 

La flexion de ειμί sauvegarde des a rcha ïsmes . Il est instruct if 
que cette forme moyenne, ma in tenue dans une vieille fo rmule 
épique ne soit pas isolée (cf. Keil, Mitteil. des deutschen Archeol. 
Inst., XX, p. 442) ; εστο est a t t e s t é chez Sappho I, 28 ; ίσο est 
donné comme laconien par P l u t a r q u e Moralia 241 a. — On 
a t t end comme parallèle à εστο un impar fa i t ή μην. La forme n ' es t 
pas admise par le pur isme a t t ique (cf. l l u the r fo rd , The new 
Phrynichus, p. 240). Mais la κοινή l ' emploie (P lu t a rque , Mora-
lia, 174 b, Flinders Petrie Papyri, I, p. 11, e t c . . . ) ; elle a connu 
en grec moderne une g rande fo r tune . On a tou te raison de la 
supposer ancienne et au then t ique , encore qu ' i l soit impossible 
d 'en citer un témoignage sûr . En υ 106 les manusc r i t s F II D U de 
Ludwich , confirmés par E u s t a t h e 1884,32 d o n n e n t la 3e pe r sonne 
du pluriel ε'ίατο, qui est la leçon d ' A r i s t a r q u e . — Il fau t 
renoncer à la lecture εσστο qu 'a donnée M. F o u g è r e s d a n s sa 
première copie d 'une inscr ipt ion archa ïque de Mant inée (B C H , 
XVI, p. 570, 1. 30). La pho tograph ie de la p ier re (cf. Gomp^-
rett i Annuario délia scuola archeologica di Atene I) assure la 
leçon εσστι adoptée / G V, 2, 262. Enfin d a n s une inscr ip t ion 
mét r ique de Pharsale Collitz 323, / G, IX, 2, 255, Keil l isait 
au 3e vers άοελφεος εσστ' Αγεαο, en i n t e r p r é t a n t ετστ' comme un 
imparfa i t . Mais ce 3e vers ne p e r m e t aucune in te rp ré ta t ion 
arrê tée et le texte n 'en est r ien moins que sûr . 

La flexion moyenne dans le verbe εΙμί est a t t es tée a i l leurs 
qu 'à l ' imparfai t et à l ' impérat i f . Les inscr ip t ions de De lphes 
fournissent des exemples du subjonct i f ηται Collitz (17996 ; 
16944, e tc . . . ) . La forme se lit dans l ' inscr ip t ion d ' A n d a n i e 
(/ G V, 1, 1 3 9 0 8 3 = Collitz 4689). Ce procédé para î t être anc ien . 
Chez Homère le subjonctif ne r épugne pas à recevoir les dés i -
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nences moyennes . E n face de 12 exemples de ϊδω on en compte 
46 de ΐδωμαι. 

+ 
* * 

Un verbe a rcha ïque comme le verbe ειμί offre donc un système 
complexe de dés inences . Le présent appar t ien t tou t ent ier au 
sys tème ac t i f ; l ' impéra t i f peut ê t re moyen ; à l ' imparfa i t on 
en t revoi t des débr is d ' u n e flexion moyenne (cf. aussi φησι, φάτο) ; 
enfin les dés inences pr imai res moyennes semblent avoir joué un 
cer ta in rôle au subjonct i f : c 'est peut-être que ce mode était 
chargé d ' une emphase part icul ière (v. A 262, e tc . . . ) ; à cette 
m ê m e tendance se r a t t ache la const i tu t ion dans le grec homé-
r ique de dés inences carac tér is t iques du subjonctif έθέλωμι, 
έθέλησθα, έθέλησι. La création d 'une conjugaison équil ibrée a 
effacé ces s ingu la r i t é s mais on devine un sys tème verbal où à des 
dés inences p r ima i res act ives répondai t une flexion moyenne au 
par t ic ipe et aux t e m p s secondaires, où les désinences pr imaires 
m o y e n n e s é ta ient su r tou t liées au sub jonc t i f 1 . Ce dernier trait 
ne semble pas. s ' observer hors du grêc. Au contraire l 'usage de 
dés inences moyennes au participe et aux temps secondaires est 
héri té de l ' indo-européen (v. Meillet, l. c., et L. Renou. La valeur 
du parfait dans les hymnes védiques, p. 103). 

L Il iade et. l 'Odyssée offrent de nombreux exemples de ces 
a l t e rnances . Il peut ar r iver qu 'à côté du moyen, l 'actif soit a t tes té , 
m ê m e aux t e m p s secondaires . L 'opposi t ion des désinences secon-
daires moyennes à des désinences pr imaires actives reste pour tan t 
p roban te . 

Pour dire « t irer un vaisseau sur le r ivage », Homère se sert 
géné ra l emen t de έρύω à l 'actif : 

Ξ 76 . . . πάσας δε έρύσσομεν ές άλα δϊαν 
mais Ξ 79 έπειτα δέ κεν έρυσαίμεθα νηας άπάσας. 

Pour dire « t irer sa lance du corps d 'un ennemi », Homère 
emploie, à l 'aor is te , l 'actif et le moyen : εΐρυσε (II 863) mais 
έρύσσατο (Δ 530, e tc . . . ) έσπασε (Ε 859, Ζ 65, M 395, Ν 178) mais 
έσπάσατο (Λ 530, Ε 621, Η 255, Ν 510, 574). 

Le chan t A offre au vers 375 un imparfai t actif : 
A 375 . . . ο δε τόξου πηχυν ανελκε 

mais A 583 αΰτίκα τόςον 
ελκετ' έπ' Ευρυπύλω 

1. El les se p r ê t a i e n t auss i à la cons t i t u t i on de dés ide ra t i f s e t de f u t u r s . Voir 
Magnien, Emplois et Origines du Futur grec, p. 295. 
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L'aor is te de αίρέο> est aussi souven t είλόμην que είλον. D a n s 
l 'épisode du mons t r e Scyl la , on lit à que lques vers d ' in te rva l l e 
et sans nuance appréciable de sens εληται μ 123, ελετο μ 246, 
έλουσα μ 310. 

E n Τ 284 le texte por te : άμυσσεν στήθεα « il s 'écorchai t la poi-
tr ine » ; — mais en Ε 425 καταμΰςατο χείρα άραιήν. 

Calypso ordonne à Ulysse de j e t e r son ta l i sman : 

ε 349 αψ άπολυσάμενος βαλέειν επί οϊνοχα ζοντον 

Ulysse lui obéit : 

ε 459 και τότε G ή κρήδεμνον άπο έο λυσε θεοίο 

M. Meillet a déjà signalé {ΒS L , XXIV, p. 111 ) le type homé-
rique έφθιτο, φθίμενος (Θ 359, e tc . . . ) en face de φθίνω ; φθάμενος 
(8 ex. contre 2 de φθάς) en face de φθάνοκ M. Kar l Meister a relevé 
des prétér i ts à flexion moyenne : άκούετο Δ 331, ώσατο Ζ 62. 

* * 

Le groupement des exemples empor t e la convict ion. Dans de 
nombreux verbes un indicatif p r é sen t actif répond à un i m p a r -
fait , à un aoriste, à un par t ic ipe qui a d m e t t e n t volont iers la 
flexion moyenne. 

Le verbe actif άεικίζω offre deux formes mo y en n es , un optatif 
et un infinitif aoriste (II 559, X 404) ; — άμάω deux indicat i fs 
aoristes et un participe aoriste (ε 482, Q 165, ι 247) ; — dans le 
verbe άμύνω le moyen n 'est a t t e s t é q u ' u n e fois au présen t ; à 
l ' imparfa i t le moyen est p resque aussi employé que l 'actif ; au 
part ic ipe il l 'est davantage ; — άμύσσο) p résen te deux exemples 
de l 'actif , fu tur et imparfa i t , un du moyen à l 'aoris te (E 425) ; — 
άτταφίσκω normalement actif fourn i t t rois exemples du moyen 
à l 'optatif aoriste (ψ 216, I 376, Ξ 160); — βουλεύω qui ne s igni -
fie pas « conseiller » comme en a t t ique , ma i s « tenir conseil » 
(att . βουλεύομαι) est ac t i f ; comme forme moyenne , on re lève 
βουλεΰσατο (Β 114, I 21) ; — de m ê m e dans le verbe 5έμω « cons -
t ru i re » la flexion est active, ma i s à l 'aor is te Homère emploie 
sans nuauce particulière έοείματο (z 9, ξ 8) ; — διώκω (*) est affecté 
des désinences actives, mais en Φ 602 (cf. σ 8) διώκετο est r app ro -
ché de διώκειν sans valeur spéciale 

ό δ έπέσσυτο διώκειν' 
ήος ό τον χεδίοιο διώκετο πυροφόροιο 

Le verbe έρεείνο) actif par tout a i l leurs , oifre deux exemples 

I. S u r le r a p p o r t en t re διώκω et δίετο, δίετα;, vo i r Meil le t M S L X X I I I , p . 50. 
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du m o y e n , à un t e m p s secondaire, dans une formule (p 305, 
Κ 81) ; — le verbe ευρίσκω suit la flexion active mais le moyen 
est a t t es té avec les dés inences secondaires : εΰρετο (© 304, II 472), 
εΰροίμην (ι 422), ευρερ (τ 403) ; — le verbe Ιθύνειν reçoit générale-
men t les dés inences act ives . Mais en Ζ 3 se lit le participe moyen 
•θυνομένων et l 'Odyssée fourni t deux exemples de ίθυνετο (ε 270, 
χ 8). A u c u n e nuance définie ne semble dis t inguer le moyen .de 
l 'actif . En ε Ulysse se cons t ru i t un radeau pour qui t te r l'île de 
Calypso : 
ε 255 προς δ άρα πηδάλιον ποιήσατο οφρ' ίθύνοι. 

Ulysse vogue sur son embarcat ion : 

ε 270 αύταρ ο πηδαλιω Ιθυνετο τεχνηέντως... 

L 'aor is te du verbe ϊημι présente un fait curieux. Les formes 
bât ies avec l ' é l a rg i ssement κ sont agrégées au sys tème actif chez 
Homère (E 125, e tc . . . ) . A u contraire εσαν est moins usuel que 
εντο qui para î t ancien, a t tes té dans des formules. 

A 469 (cf. Β 432, e t c . . . ) αυτάρ έχει πόσιος και έδητύος έξ ερον εντο. 
Mais Ω 227 άγκας έλόντ έμον υίόν, έπήν γ:ου ές ερον εϊην. 

C 'es t un ve r s bana l mais t radi t ionnel et archaïque qui offre le 
moyen : dans un appel pa thét ique de Pr iam le poète préfère 
l 'act i f . 

Le ve rbe καίω oppose normalement l'actif « je brûle », au 
médio-pass i f « je suis brûlé ». Mais l 'aoriste répond, sémant i -
quemen t , à l 'actif môme avec les désinences moyennes . En face 
de 12 indicat ifs aor is tes actifs on relève un exemple du moyen 
(I 88), 3 par t ic ipes moyens (I 234, π 2, ψ 51). 

I 88 ένθα δε πυρ κήαντο 
I 234 κηάμενοι πυρά πολλά κατά στρατόν... 

L 'express ion κηάμενοι πυρά semble une survivance de la vieille 
langue épique qui t end à disparaî t re tandis que s 'organise un sys-
t ème verba l bâ t i sur l 'opposi t ion actif médio-passif (cf. Θ 554 et 
A 773, e t c . . . ) . 

Dans la conjuga ison de καλέω, le moyen, au présent , s 'oppose 
n e t t e m e n t à l 'actif : καλέω « j 'appelle », καλέομαι « on m'appel le ». 
Mais à l 'aor is te la- flexion moyenne ne se dis t ingue pas, pour le 
sens de l'actif (7 exemples de l ' indicatif actif, 9 du moyen ; 17 du 
par t ic ipe actif, 7 du moyen) . Les formules semblent in te rchan-
geables . 

A 54 τη δεκάτη δ'άγορήνδε καλέσσατο λαbv Άχιλλεός. 
α 90 . . . ε'ις άγορήν καλέσαντα κάρη κομόωντας 'Αχαιούς. 
Τ 4 Ζευς δε Θέμιστα κέλευσε Οεοϋς άνοονόνδε καλέσσαι. 
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A u présent du verbe κιχάνω l 'actif s 'emploie beaucoup plus 
souvent que le moyen ; l 'aor is te s igmat ique κιχήσατο se fléchit 
tou jours avec les désinences secondai res mo y en n es (7 ex . ) ; — 
κοτέω appara î t t an tô t actif, t a n t ô t moyen , les dés inences 
moyennes appar t enan t exc lus ivement au s y s t è m e secondaire ou 
part ic ipial (κοτέοντο Β 223, κοτεσσατο Ψ 383, 6 fois κοτεσσάμενος) ; 
à l ' indicatif et au part ic ipe aoris te , seule la f lexion m o y e n n e est 
a t tes tée ; — λάμπε'.ν ne se t rouve qu ' une fois au présent de l ' indi -
catif. A l ' imparfai t Homère offre à la fois l 'actif (H ex.) ou 
le moyen (18 ex.) sans différence de sens. 

X 32 ως του χαλκός ελαμπε περί στήθεσσι θέοντός. 
Χ 1 34 . ..άμφί δέ χαλκός έλάμπετο ε'ίκελος αυγή. 

Le part icipe est toujours moyen . 
Dans le verbeλοχάω la g rande major i t é des fo rmes sont affectées 

des désinences actives ; au par t ic ipe aoriste à 1 exemple de 
λοχήσας s 'opposent 3 exemples de λοχησάμενος, — μέλπω p résen te 
un mélange de formes act ives et moyennes . Le p résen t de l ' indi 
catif n 'es t pas a t tes té . Le moyen s 'es t imposé à l ' impar fa i t et au 
part icipe l'actif et le moyen s ' emplo ien t sans nuance de sens 
(A 474 μίλποντες ; — Il 182 μελπομένησιν) ; — μητιάω est actif au 
présent de l ' indicatif et au part icipe, mais on lit μητιάασθε ( impé-
ratif) en X 174) μητιόωντο en M 17 ; —• νήχω res te actif (ε 375, 
399, 439, η 280) mais le par t ic ipe reçoit t o u j o u r s les dés inences 

Dans le verbe οίω l'actif p r édomine au p résen t de l ' indicatif 
(77 ex. α 201, β 255, etc . . . ) . Mais les t e m p s secondai res et les 
par t ic ipes sont tou jours moyens (οιοιτο χ 12, ρ 580 ; ο'ιόμενος 8 ex . ; 
ώίετο 2 ex. ; οίσαντο 3 ex. ; όισάμενος 4 ex.) . Ces formes a l t e rnen t 
avec les formes actives sans nuance de sens : 

χ 210 ως φάτ , οϊόμενος λαοσσόον ε μ μεν' Άθήνην. 
χ 215 ώδε γαρ ήμέτερόν γε νόον τελέεσθαι οίω. 

D 'après ώίετο, ο'ιόμενος s 'est cons t i tué un p résen t οίομαι (32 ex.) , 
s imple subst i tut de ο-'ω : 

α 201 και ως τελέεσΟαι οίω. 
α 173 ου μεν γάρ τι σε πεζον οίομαι ένΟάδ' ίκέσθαι. 

Il semble que l 'actif soit une surv ivance , ma in t enue par le j eu 
des formules (τελε'εσΟαι οίω : α 201, γ 226, ο 173, χ 215, Α 204). 

άλλ άναχασσάμενος νηχον πάλιν. 
αυτά ρ έγοί γε 

νηχόμενος τόδε λαΐτμα διέτμ.αγον 
Mais η 275 
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La forme m o y e n n e é ta i t appelée à une grande for tune . Le verbe 
οιμαι expr ime la nuance d 'un sen t iment personnel , p lu tô t que 
d 'un j u g e m e n t objectif (cf. J . H. Schmidt , Synonymik, I, p. 338). 
La valeur du mot a cont r ibué à général iser à tous les t emps la 
flexion m o y e n n e . 

Le verbe όμόργνυμι se rencontre 3 fois à l ' imparfai t actif, 1 fois 
à l ' impar fa i t moyen , 3 fois à l ' indicatif aoriste moyen, 4 fois au 
par t ic ipe aor is te m o y e n . Aux t emps secondaires la flexion 
moyenne p révau t sans qu ' aucune valeur part icul ière y soit 
a t t achée : 

σ 200 καί ρ άπομόρξατο χερσί παρειάς φώνησέν τε 
Σ 414 σπόγγω δ'άμφί πρόσωπα και αμφω χειρ' άπομόργνυ 

On a t t end ra i t le moyen dans le second exemple co mme dans 
le p remie r . 

Dans le verbe πέλω les formes moyennes , même au présent 
l ' empor t en t en nombre sur les formes actives. A l ' indicatif aoriste 
de s t ruc tu re a rcha ïque έπλετο on compte 4 formes moyennes 
cont re une forme act ive ; le part icipe est toujours moyen ; il est 
a t t e s t é en par t icu l ie r dans des formules t radi t ionnel les du type 
περιπλομένων ένιαυτών (α 16, e tc . . . ) ; — dans le verbe σβέννυμι la 
seule fo rme m o y e n n e qu 'on observe appar t ien t à l ' indicatif aoriste 
( Ψ 237) ; — σπάο) offre 4 exemples de έσπασε, 8 de έσπάσσατο ; au 
part ic ipe H o m è r e ne fourn i t que des formes moyennes (4 ex.) . 
Pour pe indre un guer r ie r qui t i re sa lance du corps d 'un ennemi, 
lés aèdes emplo ien t t an tô t l'actif (E 859, Ζ 65, M 395, Ν 178), 
t an tô t le moyen (A 530, Ε 621, H 255, Ν 510, 574) ; — στέλλω 
présen te à l ' aor is te un exemple du moyen sans que le mot soit 
chargé d ' aucun sens spécial : 

A 433 ιστία μεν στείλαντο, θέσαν δ έν ν η ι μελαίνη. 
Cf. π 353 ιστία τε στέλλοντας έρετμά τε χερσίν έχοντας. 

Les ve rbes στενάχω et στεναχίζω « gémir » laissent ent revoir un 
jeu complexe de dés inences . — Pour le verbe στεναχίζω, au pré-
sen t , 4 exemples de l 'actif sont a t tes tés contre un du moyen , à 
l ' impar fa i t 2 de l 'actif contre 5 du moyen. Aucune différence de 
valeur n ' appa ra î t percept ib le : 

B 780 ci ο άρ Γσαν ώς ει τε πυρί χθων πασα νέμοιτο 
γαία δ'ύπεστενάχιζε Λιί ως τερπικεραόνω 
χω ο μένω 

784 ' ώς άρα των ΰπο ποσσί μέγα στεναχίζετο γαία. 

Le ve rbe est répé té dans les deux ternies de la comparaison, 
mais une fois à l 'act i f , l ' au t re au moyen. 
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A u présent du verbe στετάχω H o m è r e emploie l 'actif (3 ex. ) ; 
ainsi qu 'au part icipe (28 ex.) . A l ' impar fa i t l 'actif est exclus 
(13 ex.) ; στενάχοντο est un archaïsme qui a pu ê t re conservé dans 
des formules métr iques : επί δε στενάχοντο γυναίκες (Τ 301, Χ 51ο, 
Ω 722, 746) ; — έπι δε στενάχοντο γέροντες (Τ 338). A u c u n e nuance 
ne semble suggérée par l 'emploi du moyen : 
II 390 πολλάς δε κλιτυς τότ' άποτμήγουσί Χαράδραι 

ές δ αλά πορφυρέην μεγάλα στενάχουσι ρεουσαι 
ές ορέων έπικάρ, μινυθει δέ τε εργ' άνΟρώπων" 
ώς ί'πποι Τρωα'ι μεγάλα σ τ ε ν ά χ ο ν τ ο θέουσαι. 

Pour le verbe στέφω, on lit 2 exemples de στέφει, 1 de έστεφε ; 
mais à l 'aoriste les aèdes ne conna issen t que la forme 
moyenne έστέψαντο (5 ex.) . Elle est m a i n t e n u e dans un vers t r a -
di t ionnel : 
α 148 = γ«339 = φ 271 = I 175 κούροι δε κρητηρας έπεστέψαντο ποτοίο. 

Τρομεω suit au présent la f lexion act ive (7 ex.) ; l ' impar fa i t 
contre un exemple de έτρόμεον en offre deux du moyen ; un exemple 
de l 'optatif est a t tes té au moyen (K 492). Il est malaisé de mar -
quer entre les deux voix une d is t inc t ion de sens ne t t e : 
Κ 10 ως πυκίν' έν στήθεσσιν άναστενάχιζ' Αγαμέμνων... 

νειόθεν εκ κραδίης, τρομέοντο δέ οί φρένες έντός. 
Mais Κ 94 κραδίη δέ μοι εξο) 

στηθέων έκΟρωσκει, τρομέει δ'ύπο φαίδιμα γυΐα. 

Le verbe ΰλάω olfre le même jeu de dés inences . Le présen t est 
actif : ΰλάει υ 15, ΰλάουσι π 9. A l ' impar fa i t le poète emploie une 
fois υλαον, une fois ΰλάοντο : les deux formes semblen t équiva-
lentes . 
π 4 Τηλέμαχο ν δε περίσσαινον κύνες ύλακάμωροι, 

οϋδ' υλαον προσιόντα 
π 162 αλλ' Οδυσσεύς τε κύνες τε 'ίδον κζ'ι ρ'ουχ ΰλάοντο. 

Au présent φιλέω, tou jours actif , r épond un aoris te έφίλησα, mais 
on relève deux exemples de έφίλατο (Ε 61, V 304) ; — enfin χαίρο> 
res te tou jours actif au présent et à l ' impar fa i t , mais l 'aoris te 
const i tue un sys tème indépendan t et sui t la flexion moyenne . 
Homère emploie une fois une forme isolée χήραντο Ξ 270 et 
fourni t plusieurs exemples d ' un aor is te à r edoub lemen t d 'aspec t 
a rchaïque κεχάροντο δ 344, ρ 135, ΓΙ 600 ; κεχάροιτο β 249, γ 438 ; 
κεχαροιχτο Α 256. 

Les textes qui sont g roupés c i -dessus peuven t offrir pr ise à la 
discussion. Il serait téméra i re de décré te r que le moyen n 'y 
colore j ama i s d ' aucune nuance la t r a m e du d iscours . Ce n 'es t 
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(L 
sans doute pas pa r hasa rd qu 'en π 162, le moyen ιλάοντο est \ j 
préféré dans u n e scène où appara î t la déesse Athénée . L 'oppo-
sit ion ne dépend pas de règles grammat ica les , mais des conve-
nances p lus sub t i l e s du s ty le . Un fait reste décisif, la prédilec-
tion du grec p o u r les dés inences secondaires moyennes . Il con-
firme l ' i m p o r t a n c e du g r o u p e m e n t £ησι, φάτο, qni organise le 
sys t ème v e r b a l sur un p lan si neuf. 

Malgré l 'effor t du grec à se const i tuer une conjugaison qui a 
t endu à niveler les anomal ies , on entrevoit chez Homère le sys-
t ème ancien que définit l 'opposit ion φησι, φάτο. Ce jeu de dési-
nences act ives et moyennes s 'observe dans des formes t rès 
a rcha ïques (φάτο, εσσο) mais aussi dans des aoristes s igmat iques 
qui peuvent ê t re récen t s (έπεστέψαντο, -/ήραντο, etc. . . ) . Ce dernier 
t ra i t semble ind iquer que le procédé est resté longtemps vivant . 
La major i t é des formes sont d 'ai l leurs imbr iquées dans une phra-
séologie t rad i t ionne l le et assez mécanique qui les préserve . Les 
formes moyennes et act ives s 'équivalent assez sensiblement chez 
Homère pour que le poète en joue sans qu 'aucune nuance soit 
percept ib le . Il use de formules mét r iquement correspondantes 
mais de flexion différente : στενάχοντο répond à στενάχουσί ; *στεναχον 
ne convena i t pas. C 'es t ainsi que les nécessités mé t r iques ont 
ma in tenu des a rcha ï smes . 

S'il est possible de définir le rôle morphologique des désinences 
secondaires moyennes , il est p lus malaisé de dé te rminer la valeur 
séman t ique du moyen et des désinences pr imaires . Il arrive 
excep t ionne l l ement qu 'e l les soient employées sans expr imer une 
nuance par t icul ière . 

Homère offre deux exemples de βρε'μει, trois de βρε'μεται sans 
différence de sens bien ne t te : 
Β 209 . . . ώς οτε κΰμα πολυφλοίσβοιο θαλάσσης 

α'ιγιαλω μεγάλω βρέμεται 
Λ 422 ως ο'οτε εν α'ιγιαλω πολυηχέ'ι κΰμα θαλάσσης 

χέρσω ρηγνύμενον μέγαλα βρέμει 

Il semble p o u r t a n t que les désinences moyennes puissent mar -
quer que le procès ind iqué par le verbe se trouve dans un rap-
por t spécial avec le su je t . Ce rappor t peut être des plus vagues, 
consis ter en un in té rê t que le sujet prend personnel lement à l 'ac-
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t ion, en un profit qu'il en t ire ou qu ' i l en a t t end : θύω veut dire 
« célébrer un sacrifice » ; θύεσθαι « sacrifier avec une in tent ion 
définie, pour demander quelque chose ». Cet te nuance est a t ta -
chée au moyen en sanskr i t aussi : en véd ique le couple yàjâmi, 
yàje répond au grec Ούο), θύομαι. 

Dans la suite, le rôle du moyen s 'es t précisé . Le moyen a 
fourni un passif : cet emploi est une innovat ion qui a été facili-
tée par la valeur passive du par fa i t m o y e n (v. Ghant ra ine , His-
toire du parfait, grec, p. 90) et par le sens intransi t i f voisin du 
passif que possède souvent le moyen (Mei l le t -Vendryes , op. c., 
§§ 458-460). 

Le moyen semble en effet avoir pr is de bonne heure par oppo-
sition à l'actif un sens réfléchi. ΆγείρεσΟαι se d i s t ingue de άγείρειν : 

A 716 ουδ' άε/.όντα Πύλο ν κάτα λαον αγειρεν 
Β 52 οι μ.εν έκήρυσσον, τοί δ'ήγείροντο μάλ' ώκα... 

La nuance peut être mise en va leur par le r app rochemen t de 
deux formes : 

II 228 το ρχ έχάβηρε 
πρώτον, επειτα νίψ ύδατος καλήσι ροήσιν 
νίψατο δ αυτό; χείρας, άφύσσετο δ'αΐθοπα οινον. 

κ 542 άμφι δέ με χλαινάν τε χιτώνα τε εΐματα εσσεν 
αυτή δ' αργυφεον φάρος μέγα έννυτο νύμφη. 

Au reste le moyen n 'est p rop remen t ni un passif ni un réfléchi : 
ces spécial isat ions sémant iques se sont développées seconda i re -
ment . Mais les deux flexions, act ive et moyenne , ont t endu à se 
différencier en s 'a f f rontant . Le moyen commence à p rendre , dé jà 
chez Homère, des valeurs définies. Mais la répar t i t ion des emplois 
se fait dans des expressions diverses , au hasard des besoins de la 
langue. Pour dire κ se marier » en p a r l a n t d ' un h o m m e une formule 
usuel le s 'est fixée : άγεσΟαι γυναίκα (I 288, e t c . . . ) . Mais en o 358, 
Homère emploie ήγάγετο en pa r l an t d ' u n homme qui ramène une 
femme à son frère . Inve r semen t , Hérodote qui écri t V 40 γυναίκα 
αλλην έσαγαγέσθαι offre dans le chap i t re su ivan t une tou rnure 
ina t tendue avec l'actif : και άλλη ν προς ταύτη έσάγαγε γυναίκα. II 
se const i tue une locution, mais don t le sens ne se stabil ise pas 
immédia tement . 

Le verbe τίκτω fournit un exemple t yp ique de ces répar t i t ions 
de sens. 11 signifie « donner la vie » en p a r l a n t du père ou de la 
mère. La flexion est active mais à l 'aor is te , à côté de τέκε (71 ex.) 
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Homère emploie auss i τέκετο (21 ex.). Les deux formes se lisent 
à un vers d ' in te rva l le sans nuance de sens : 
Ν 449 οφρα ί'δγ; οίος Ζηνος γόνος ένθάδ' '.κάνω 

ος πρώτον Μίνοια τέκε Κρήτη έπίουρον' 
Μ ίν ω ς δ α υ τέκεθ υ ίο ν άμυμονα Δευκαλίωνα. 

P o u r t a n t il appara î t que le poète use de la forme moyenne en 
pa r l an t du père : 3 387, ο 249, y 324, B 741, A 59, Ε 154, 546, 
Ζ 154, Ν 451, Ξ 434, Y 215, 219, 230, 236, 237, Χ 481. Les 
poèmes homér iques n 'o f f ren t que trois exemples contraires : 
B 742, Ο 187, X 48. — En Ο 187 Poséidon affirme superbement 
ses droi t s d 'hér i t ie r : c 'est sans doute cette nuance de ton que 
soul igne le moyen : 

τρεις γάρ τ ' εκ Κρόνου είμέν άδελφεοί, ους τε'κετο Ρέα. 
E n Χ 48 le moyen se t rouve dans un appel pa thé t ique de Pr iam 

à Hector . — Τεκέσθαι s 'emploie donc normalement en pa r l an t du 
père . 

L'actif est a t t e s t é 56 fois en par lan t de la mère (A 418, B 728, 
e tc . . . ) . Les fins de vers τέκεν αυτή (Χ 87, Χ 353, Ω 210), τέκε 
μητήρ (Θ 304, e tc . . . ) semblen t formulaires . On îvlève seu lement 
15 exemples de l 'actif avec le nom du père comme su j e t . Les 
deux s ta t i s t iques se conf i rment l 'une l 'autre . La phraséologie 
épique tend à réserver le moyen à un emploi dé terminé . Le choix 
de la voix m o y e n n e pour par ler du père t rouve sans doute une 
expl icat ion dans les ve r s célèbres d 'Eschyle ( E u m é n . 658) où 
Apol lon proc lame que celui qui enfante, c 'est l ' homme . Cette 
par t icu la r i té n ' es t pas ina t t endue dans une langue indo-euro-

' péenne . M. Meil let a main tes fois enseigné que le vocabulaire 
des n o m s de pa ren té en indo-européen indique un état social où 
la f emme en t ra i t d a n s la famille du mari , mais où le mar i est le 
vér i table chef de la famil le . — Il n ' impor te . Nous en t revoyons 
dans l 'usage de έτεκε et έτέκετο l 'ancienne équivalence de l'actif 
et du moyen . Mais les deux voix se définissent en s 'opposant . 
La nuance séman t ique qui les sépare se détermine di f féremment 
su ivant les no t ions auxque l les elle s 'appl ique. 

Lorsque la prose grecque s 'es t const i tuée, le moyen a pris des 
va leurs plus ne t tes ; si deux formes sont dist inctes, la différence 
t end à deveni r s ignif icat ive : un signe se définit moins par lui-
même que par son opposi t ion à d ' au t res signes. Le moyen et l 'ac-
tif se son t opposés , ma i s sur tou t dans des formules par t icul ières . 
Thucyd ide d is t ingue πόλεμον ποιεΤν « provoquer la guerre » (I 28) 
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et πόλεμόν ποιεΐσθαι « faire la gue r re » (1 57). De nombreuses 
express ions se sont ainsi , en que lque sor te cr is tal l isées (Stahl , 
Kritisch-historisclie Synt., p. 50 ; K ù h n e r - G e r t h , I, p. 108, 
Wacke rnage l , Vorles. iiber Synt., I, p . 124). Mais tous les 
exemples appar t iennent à la prose a t t ique : le d é v e l o p p e m e n t 
sémant ique du moyen est récent , la nuance qu ' i l expr ime d a n s 
ces formules nouvelle, variable, souvent ignorée de la l angue 
homérique. 

+ 
* » 

Il est significatif que les dialectes e t "même les d i f fé ren ts par -
lers divergent dans l 'emploi de la voix. 

Le lesbien emploie ενπρεπεται au lieu de la forme a t t endue 
ενπρεπει Sappho, Fragm. Ber. 56). 

Les parlers doriens p résen ten t de semblables f lo t tements . Le 
t e rme jur id ique qui est en a t t ique l 'actif έγκχλείν, est affecté des 
désinences moyennes en locrien : αι κχ με διδ:ι τοι ενκαλειμενοι 
δικαν (/. G., IX 1, 334t3). On notera i nve r semen t à la l igne 45 
l 'actif rare διομοσαι. 

Le crétois est instructif : on y observe des var ia t ions dans 
les l imites d 'un même dialecte (v. Bechte l , Griechische Dialekte, 
II, p. 7701. Les hab i t an t s de Gor tyne emploient l 'actif ψαφιδδο) : 
ταδ' ε^δετοις Γοστυνιοιςπσα©ιδονσι (Coll i tz-Bechtel , 4.982, ; ν . aussi 
5,0157, e tc . . . ) . — Dans des ci tés voisines au contra i re c 'est co mme 
en at t ique le moyen qui prévaut . A Malla on lit ψαφιςαμενοις (Col-
l i tz-Bechtel , 5.101*). Le moyen se re t rouve : Col l i tz-Bechtel 
5 .168 , , ; enfin dans un trai té conclu en t re I l i e r apy tna et Pra isos , 
llev. Ét. grecques, XXIV, p . , 379 n° 120. — A l'actif υπελειπον (Col-
l i tz-Bechtel , 5.15326) répond sans nuance de sens, dans la m ê m e 
formule , le moyen υ-ελε·.ποντο (Col l i tz-Bechtel , 5.154, ,) — I l iéra-
py tna offre à la fois επιδιόρθωσαν (Dei ters , De cretensibus titulis... 
quaestiones, 208) et διορθωσασθαι (Col l i tz-Bechtel , 5.04076). — A 
Magnésie dans deux inscript ions, le lapicide a gravé à que lques 
l ignes d ' in terval le , sans q u ' u n e nuance de sens puisse se définir 
-ολιτευειν et πολιτευεσθαι (Coll i tz-Bechtel , 5 .153, l ignes 15 et 35 ; 
5154, l ignes 6 et 29). 

Pour l ' ionien, M. Bechtel a re levé des exemples dans Héro-
dote. Mais ce témoignage l i t téra i re para î t moins sincère que celui 
des inscriptions. Hérodote emploie t o u j o u r s ειδον, mais aux 
fo rmes modales il offre ϊδωμαι (I 191 ; II 121 γ, e tc . . . ) ίδοίμην, 
δέσθαι, 'ιδόμενος ; on observe de m ê m e que lques exemples de 
άπείπχσθαι (I 59 ; 205, e tc . . . ) ; un exemple de ίστορέεσθαι (I 24) : un 
exemple de πειθαιχέεσθαι (V 91). 
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Le moyen , don t l ' ana lyse ne parv ien t guère à dégager un sens 
primitif s ' es t p rê té à jouer les rôles les plus divers. Il a fourni 
dans la flexion de l indo-européen des désinences qui ne semblent 
chargées d ' aucune valeur par t icul ière . De ce système on observe 
encore chez Homère des débris : des désinences secondaires 
m o y e n n e s r éponden t à des désinences primaires actives. D 'au t re 
pa r t le moyen para î t avoir expr imé de bonne heure l ' in té rê t . — 
Pu i s il s 'es t opposé à l 'actif , il a t endu à préciser sa valeur 
s éman t ique . Il a fourni un passif. Enfin il s 'est const i tué des 
fo rmules où le moyen se dis t inguai t très finement de l 'act if . 
L 'évolut ion s 'es t p rodui te sporadiquement , par ten ta t ives par -
t iel les qui n 'on t pas tou jours about i . Il s 'est formé des 
couples où l 'actif et le moyen expr imaient une nuance variable 
qui ne se définissai t que dans chaque cas part iculier (πόλεμον 
χοιείν et πόλεμον ποιείσθαι, e tc . . . ) . Ce procédé d 'express ion s 'est 
développé assez t a rd , i ndépendamment dans chaque dialecte. 
Une langue l i t téra i re comme l 'a t t ique en a tiré un par t i part i -
cu l iè rement heu reux . Mais pour in t roduire une classification 
dans la théor ie des voix , il ne faut pas oublier que leur rôle 
s éman t ique s 'es t peu à peu affirmé et que chez Homère encore 
l 'emploi du moyen semble souvent tout gra tu i t . 

Pierre C I I A N T R A I N E . 





L i b r a i r i e C. K L i N C K S I E C K , I I , rue de L i l l e , à P A R I S , Vil· 

E x t r a i t du c a t a l o g u e g é n é r a l (prix ne t s s a n s majorat ion) Suite : 

Haenny, L. , Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. In-12, 
car tonné 15 fr. η 

Homo, L., Lexique de topographie romaine, avec une introduction de B. C A O N A T . 
1900. In-12, avec un plan général colorié de l 'ancienne Rome et 6 plans de détail. 
Cartonné 36 fr. » 

Juvenalis, D. J., Satira sep t ima . Texte latin publié avec un commentaire critique, 
explicatif et h is tor ique, par J . A. H I L D . 1890. ·Ιη-8 10 fr. >> 

Lindsay, W.-M., Introduction à la critique des textes latins basée sur le texte de 
Piaule, traduit par J. P . W A L T Z I N G . 1 8 9 8 . In-12, cartonné 12 fr. » 

Lucani, M.-Α., De bello civili l iber pr imus . Texte latin publié avec un apparat cri-
t ique, commenta i re et introduction, par P. L E J A Y . 1894. In-8 10 f r . » 

Lucreti Cari, T. De r e rum natura . Lucrèce, de la na ture . Livre IV. Introduction, 
texte, t raduct ion et notes , par A. E R N O U T . 1916. In-8 1 0 fr. » 

Macé, Α., La Prononciat ion du lat in. 1911. In-12, cartonné 10 fr. » 
Marouzeau, J., Conseils prat iques pour la traduction du laLin. 1914. In-12. 5 fr. » 
Masqueray, P., Bibliographie prat ique de la l i t térature grecque, des origines à la fin 

de la période romaine . 1914. In-8 15 fr. » 
Meissner, C., Phraséologie laline, traduite de l'allemand et augmentée de l'indication 

de la source des passages cilés eL d'une liste de proverbes latins, par C. P A S C A L , 
5e édition. 1911. In-12, car tonné 20 fr. » 

Navarre, 0 . , Dionysos. Etude sur l 'organisation matérielle du théâtre athénien. 
1895. In-8, avec 2 planches en chromo, frontispice et 22 figures dans le texte. 
Prix 15 fr . » 

Nolhac, P. de . , Erasme en Italie. Etude sur un épisode de la Renaissance, accom-
pagnée de 12 le t t res inédi tes d'Erasme. Nouvelle édition avec additions et fac-
similé. 1898. In-8 15 f r . » 

Parmentier, J., A short History of Lhe English Language and Literature for the use 
of French S tuden t s . 1887. In-12, cartonné 15 fr. » 

Pascal, G., Etude sur l ' a rmée grecque pour servir à l 'explication des ouvrages histo-
r iques de Xénophon, d 'après F. V O L B R E C H T et II. K Œ C H L Y , 1 8 8 6 . I n - 1 2 , avec 3 
p lanches et 20 f igures dans le texte. Cartonné 12 f r . » 

Perret, L., Les inscript ions romaines : Bibliographie pratique, avec une préface de 
B . C A G N A T . 1 9 2 4 . I n - 1 2 5 f r . « 

Plauti, T. M., Aulular ia . Texte latin publié d 'après les travaux les plus récents, avec 
commentai re cri t ique et explicatif et une introduction par A. B L A N C H A R D . 1888. 
In-8 10 fr. » 

Plessis, F . , La Poésie laline de Livius Andronicus à Rutilius Namat ianus . 1909. 
In-8 36 tr. » 

Quintiliani, M. F., Inst i lut ionis oratoriae liber decimus. Texte latin publié avec un 
commenta i re explicatif, par J . A. H I L D . 1885. In-8 1 0 fr . » 

Recueil Milliet : Textes g r c s et la t ins relatifs à l 'histoire de la peinture ancienne 
publiés, t raduits et commentés sous le patronage de l 'Association des Eludes 
grecques, par A . B E I N A C I I . Tome I . 1 9 2 1 . L N - 8 . 5 0 fr. » 

Riemann, 0. , Syntaxe latine d 'après les principes de la grammaire historique. 7e édi-
tion revue, par A. E R N O U T . 1927. In-12, cartonné 3 6 fr . » 

Schiller, H., Mètres lyriques d 'Horace d 'après les résultats de la métr ique moderne, 
traduit par O . R I E M A N N . 1883. In-12, cartonné 1 0 fr. » 

Terenti Afri, P . , Adelpboe. Texte latin publié avec un commentaire explicatif et cri-
t ique, p a r F . P L E S S I S . 1884. In-8 10 fr. » 

— Hecvra. Texte latin publié avec un commentaire explicatif et cri t ique, par P. THO-
M A S . 1887. In-8 1 0 IV. » 

Vars, J., L'Art Nautique dans l 'Antiquité et spécialement en Grèce. 1887. In-12, avec 
planches et 56 i l lustrat ions, cartonné 15 f r . » 

Vendryes, J . , Traité d 'accentuation grecque. 1904. In-12, cartonné 15 fr. » 
Viot, E. , Trai té é lémenta i re d 'accentuation laline, suivi d'un quest ionnaire à l 'usage 

des classes. 4 E édition publiée par les soins de P . V I O L L E T . 1888. In-12, car-
tonné 5 fr. » 

Weise, F. 0. , Les Caractères de la Langue latine, t r a d u i t p a r F . A N T O I N E . 1 8 9 6 . I n - 1 2 , 
car tonné 15 fr. » 

Wex, J., Métrologie grecque et romaine, traduit par P. M O N E T , avec préface par 
H . G O E L Z E R . 1886. In-12, car tonné 12 fr. » 



L i b r a i r i e C. K L I N C K S I E C K , I I , rue de L i l l e , P A R I S , V I I e . 
Chèques Poslaux Paris 734.Q4 — R. C. Seine 184.434 

Viennent de paraître : 

N O U V E L L E C O L L E C T I O N A L ' U S A G E D E S C L A S S E S 
: x i 

SYNTAXE LATINE 
DAPHÈS LES PRINCIPES 1)E LA GRAMMAIRE HISTORIQUE 

P a r O. R I E M A N N 
Septième Édition revue par'A. E R N O U T , Professeur à la Sorbonne 

Directeur d'Études à l'iîcole pratique des Hautes Études 

Volume in-12 de xvi-|-700 pages, cai't. pleine toile 36 ir. 
X X X I I 

MORPHOLOGIE HISTORIQUE DU LATIN 
P a r A. E R N O U T 

Professeur à la Sorbonne et à l lîeole des Hautes Études 
AVKC UN A VA N T - P U O P O S P A U 

A. M E I L L E T 
Professeur au Collège de France — Membre de l'Institut 

Président de l'École des Hautes-Études 
Nouvelle édition revue et corrigée 

Volume in-12 de xiv-f- 404 pages, cart. pleine toile 24 fr. 
— — — Seconde Série , III 

PRÉCIS HISTORIQUE DE PHONÉTIQUE FRANÇAISE 
P a r E d o u a r d B O U R C I E Z 

Professeur à l'Université de Bordeaux 
Sixième édition revue et corrigée 

Volume in-12 de XL-(-319 pages, cart. pleine toile 18 fr. 

R . F O U L C H É - D E L B O S C e t L. B A R R A U - D I H I G O 

MANUEL DE L 'HISPANISANT 
ΤΟΜΕ II (Collections) 

Volume in-8° de xi-(-447 pages. Net 40 fr. 
l'uru précédemment : TOME I (Répertoires). Net 40 fr . 

M » D ' A U L N O Y 

R E L A T I O N DU VOYAGE D ' E S P A G N E 
Avec une inlroduction et des notes par R . F o u l c h é - D e l b o s c 

Volume in-8° de 7a0 pages, avec portrait. Net 40 fr. 

L A T R I P O L I T A I N E E T L E S A H A R A 

A U I I I E S I È C L E D E N O T R E È R E 
P a r S . G S E L L 

Volume in-4° (1 fr. 50-f-Majoration 400 % ) 7 f r . 50 

LA SCIENCE DU MOT 
TRAITÉ DE SÉMANTIQUE 

P a r A. C A R N O Y 
Professeur à l'Université de Louvain 

Volume in-8° de VII-I-426 pages. Net 80 f r . 

M A Ç O N , P K O T A T K H I Ï R E S , I M P R I M E U F T S . — M C M X X V 1 I . 


